
« a Oanaatl. «a Béelarer qua la 
o u d u irai . 

M r S ' ( u « état 4 
• a » • a a i r t i l , testa U oublia .de fslr» état 

nouvelles opérée» clan-
ut e t qui. derrière un d o m i n a 

agent Ofateial. constituent un réarmeras»» 

No* abandon» successif, 
Farterai-Je d» te longue histoire de n œ 

laeteateaaaanta a n s Menée, emantlalie. du 
«bat***» Versailles f «e Spa. à Lausanne 
as Usas est tangua daa abandon» da notre 
• téaas» aasree sur l'Allemagne. Nos eon-
trateseMm-paieat M palataat eux-mêmes 
peattan» tongtariips las dasli uctKraa. non 
pas —Il « lui» , fatalement par les opéra-
tseaa da la guerre, assis voulues et exécu
tées t | t l t m » l i q sut par l'armée alle-
•aaatés durant l'oeeupatton, de notra ter-
Mteesa »Appl >. Nous «Ton» donne le coup 
tttpimga -de I s u m n n » . Hier anoara noua 
• ' m «de pas recule d u s e heure le ptebi*-
Otte de la Serre, la Bateh oublie tout cela 

, o » peut se demander comment un 
etaad peuple, sous un tel travestissement 
de ITiteUari. prouver» Jamais un dmlx 
atnaera de collskoratton. 

• Matra paupls. «ma par la départ de 1A1-
IfMaaTii «a ta 8JJJ«. paraissait ronaltr» 
efJMptraao» depuis tes eoserds de Rome 

• d i tes anarareaUnin de Londres. Le pacte 
d a Pnasat p s i a l a u l t réalteshta k bref d é . 
ta*. On pouvait compter sur l é u b l i s e e -
a**a*t snfm ds la pela européenne A Lon
dres, nous smoreions une politique da 
WtemiUjuu sur laquelle nous comptions 
bntueoup pour enter une cataotrophe qui 
esdeslterslt la On da la civilisation. Nous 
asseyes reprendra k OanéTe la discussion 
dst desasaaaanefrt. et c'est es marnent qua 
r t H e m a a m choisit pour sa dire menacée. 
Par qui peut srls durs qu'elle soit me-

C**t Ut paix du monde 
qui ett remue en jeu 

M. "F.-E. Ftenéln. — Quand la France se 
Ptiianse de saisir la 8.D.N.. en vertu de 
ttttsola 11 d u pacte, d'un acte si gravi 
paaup Ja cause de la pela, ce n'est pas son 
• s t j f l l qu'elle eert. c'est celui de la col-
teetmt* da tous les Etats, c'est ta paix 
au monda qui est remise en Jeu. C'est 
«jet* paix fondée sur la Justice et sur 
tfpsCUMur qui nous préoccupe, ce n'est 
ptiss Maintenant u s a question franco-
aaksmaevae qui est soulevée. La France est 
estes forts pour se défendre elle-même et, 
si on en fait apparaîtra la nécessite, pour 
e s défendre par eas alliances, mais U y a 
aeaat an Europe bien des nations faibles 
• e s t I W s t e a e e serait menacée, si nous 
tasaatoo. ta politique de force remplacer ta 
politique du droit. 

La France hait la guerre 

A Genève, devant le grand tribunal ln-
atlonal. U faudra que la question soit 

que chacun produise ses «rgu-
i et que ta valeur en soit examinée 

Chartes, nous ne prétendons paa mainte
nir d e s Injustices ou des situations tnto-
Iteaiitec Dana le cadre de ta légalité, tous 
tas amenagerae.it» daa traitée sont possi
bles. Nous l'avone montré dans ta passé : 
Beau n'avons pas changé d'opinion. La 
• t a p e s hait ta guerre. (Vifa appl.) . Toutes 
les mesures nécessaires pour maintenir U 
paix seront prises. 

Nous svons, dés le manifeste du chan-
oeller Hitler, envisagé une action corn-
marne avec l'Italie et l'Angleterre. Le 
It touis au Conseil de la Société des Na-
« t a s s été décidé Par ailleurs, le Conseil 
des ministres s'est mis d'accord sur la 
•ratasCation qua notre ambassadeur re-
eaottre.au gouvernement du Relch. 

L'union dan» Vamour gacré 

dm la patrie 

Flandm déclarai « L e Outf-
' ont Oui eet sur cee bancs, fera 

- qut es*'nécessaire pour maintenir 
jtlX et fl ne cessera pas de grouper 

de lui le bloc puissant des États 
qui ont conservé le même idéal que noua 
f i t * * bien 1). Tous les Français doivent 
dsasrnuns s'unir dans l'amour sacré de la 
aatrte. Il n'est paa possible de séparer la 
pssparsuon morale du peupla de sa pré
paration militaire (Apptasdlesements). 
Frtoous exemple sur ta préparation mo
te l* qui s'est faite outra-Rhin. Il faut 
•m» nous admettions que lea propagande» 
oestre l'armée et le paya sont des crimes 
dp saute trahison ( Applaudissements pro-
Icsagesl Trop longtemps U y a eu, dans 
e t paya, une sorte de dilettantisme de 
"jgdllon de l'Idée de patrie. Aaess 1 Assea! 
ISNSS n* tolérons plus qus dsns nos colo
s se* es développant des propagandes qui 
dreeeent contra noua dos Indigènes qui 
s e n s aimant ( Applaudissements ). rtatrem-
pens et recréons une Ame nationale 
(Applaudissements). Nous avons cherché 
A éviter toujours au gouvernement tout ce 
q»l divise et cherché au contraire * faire 
triompher tout ce qui uni t ». 

M. Ptandln poursuit : < J'ai dit que Ja 
xsf «smdultml» jamais les Français les uns 
exsstr* M* autres, bien que l'on soit plus 
pepute lu quand on est chef de parti. 
OsSSliin ds nous déchirer. Rétablissons 
tTusten. a i I* Oouvernement n'a paa réussi 
• eette union de tous les parti», qu'on 
sstsx* ta* dise. Nous sommes * une heure 
et» u «eut «as chef* acceptée par tous. 
s* ssss ) penses que nous sommes des 
• W r et «t voue a vas conflance an noua, 
sssr* cassas ta critique, casses les embO-
s4Hs. Osnnea-nous u n s collaboration 
gsjsstue. A u moment où ta France ranime 
dans tas ténèbres ta flamme d u droit et 
d* ta Jusatae, ne doutes paa qu'elle ait 
te*n*te d'ail* tout un cortège ds nations 
SJsW viendraient ae Joindre * elle k l'heure 
• » danger, saperons que es danger sera 

" que le droit et ta Justice 
(Longs apptaudiase-

V. 

lwt«fetex>nie*Llmtn 
M. I i s a n y monte A ta 

— Sur k* réponse an steics. 1* s é n a t 
est* unanime A «ppuiiirsi le Oouvarsa-
sasnt. Mais ta question daa « u s i n e n t » de 
ht France reste entiers. 

L'orateur sout ient qu'il ne a*agft pas 
M* déserts osa 

qu'il faut eneor* 
établir notr* organisation mllltatr* en 
fonction de l'organisation du Relch. orga
nisation qui aggrave le déficit des effec
tifs. M. Letnery estime A 790.000 
1 armée active e t salas sous U 
immédiate de cent divisions da choc 
ayant derrière elles d'imposantes réssnes . 

Après rmtsrventlon de H. Lemery, la 
séance est suspendue. 

A ta reprisa. I* g*»lirai Bourgeou décla
re qu'il retira son Interpellation. 

Da son côté. M. Beueset note que les 
déclarations de M. Flsndln répondent en 
tièrement A son intervention, n é i sas i lé i 
s u Sénat d'accorder au gouvernement, par 
«m vota massif, l'autorité dont 11 a plu* 
qus Jamais besoin. 

Le essaie s e Mots demande ta rétablisse
ment du servies d s a ans. 

M. Casiaerst s'élsvsnt contre les eem* 
psgnee qui tendent k corrompre le eenti-
ment national, dssasaés s u gouverne
ment d* prendre des mesures Immédiates 
pour maintenir le niveau moral de l'ar-***. 

M. Arssbraster déclare qu'il fera con-

M. P s e l g a s r a a i montre essarte que le 
Frênes e le droit ds rejeter tente rss-
ponssbUlt* dan* ta situation pi essaie . Le 
S é s s t n'* qu'un devoir, ne pas merilisti 
der les moyen» qu'on lui demande sans 
pour cela cesser ds fslrt confiance k la 
M e s , 

M. ds Joovetiet supplie le Sénat da faire 
bloc devant l'étranger. U estime qu'il con
vient de reprendre depuis la base l'orga
nisation militaire du paya en commençant 
par l'éducation nationale de la Jeunesse. 

Le président fait connaître qu'il est 
saisi de cinq ordres d u Jour. 

M. de Jouvensl dépose un nouvel ordre 
du Jour par lequel le Sénat confiant dans 
le gouvernement pour poursuivra u n e po
litique de sécurité nationale et d » sauve
garde de ta paix, approuve ses déclarations 

passe k l'ordre du Jour. 
A la demande de M. da Jouvenel tous 

le* sutres ordres du Jour sont retirés par 
leurs auteurs, k l'exception du comte de 
Mois qui maintien son texte. M. Ftandln 
demande au Sénat de montrer par la vote 
unanime de l'ordre du Jour Jouvenel que 
la France reste unie toutes les fois qu'il 
s'sglt de «es intérêts et du maintien de 
M paix. 

L'ordre du Jour Jouvenel est adopté par 
2S3 voix contre 31 sur 2*4 votants. 

Séance samedi k 15 h 
Séance levée k 90 h. If. 

Le Conseil 
des ministres 
de mercredi 

Pari*. 90 mars. — Les ministres se c e n t 
réunis mercredi mat in , à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Lebrun. Les dél ibé
rations, commencée* k 10 heur t s , o n t 
pria fin à 13 heures. 

M. Pierre Laval; ministre des Affaires 
étrangères, a entretenu le Conseil de l a 
s i tuation Internationale, Le président du 
Conseil a fa i t part d s * déclaration* qu'il 
fera au S a n * , de* astrawdl apréa-midi. 

A l a suite de leur* mxpoeés. «a nmatatl : 
1 ' A arrêté le texte d u n e note d e pro-

. a. Que ta France, «'éciie en conclusion 
*W'*aa discours ls président du Conseil, 
•JJMtass** aux yeux des peuplas qui l'ob-
s s r t s n t e* qui l'épiant, unanime dans sa 
«tapoté da mettre toutes ses forces ma-
tasssUss et morales au service da ta paix ». 

**•» ** _ 
vue* d'«B»*iw*c*duie de 

3* A déerflé d e saisir la ConseU d e la 
Société de* Mations. 

L e CtoMsil de* mirustres a autorisé M. 
Pierre Laval à accepter nnvit«É*OTi qui 
lui a é té «tir***** à se rendre ptoohal-
nement k Moscou. 

Dan» la magùtrature 
M. Georges Pernot. garde de* Sceaux, 

a soumis k la s ignature d u président de 
la République, un décret aux termes d u -
quel es t n o m m é procureur général, pré* 
la Cour d'appel de Toulouse, M . Ronteln, 
procureur de l a République pré* le tribu
nal du Havre, e n remplacement de M. 
Oaches , admis à faire valoir t e s droit* 
k la retraite. 

Le commissaire gênerai 

du tourisme 
Sur l a proposition de M. Henry Roy, 

ministre des Travaux public*, le Conseil 
s désigné M. Pierre-Roland Marcel, c o n 
seil ler d'Etat, e n qualité de commissaire 
général du tourUme. 

Le* obsèques 

du gouverneur général Renard 
Le gouvernement a décidé que le* ob

sèques du gouverneur général Renard e t 
de* vict imes de la catastrophe qui vient 
d'endeuiller une de no* grandes colonie* 
africaine* e t la France, seraient farte* 
aux frai* de l l t a t . 

En raison de* élection* municipales, le 
Conseil a décidé de supprimer les dépla
cements ministériel* k dater d u I " avril. 

L n crédit de 400 million» 

pour le» agriculteur» d'Algérie 
Paris, 30 mars. — Au cour* du Conseil 

de* ministres qui s'eat tenu c e mat in , M. 
Marcel Régnier, ministre d t l'Intérieur, 
a fai t approuver l'ouverture d'un crédit 

des graadcs 

( S U I T E DE LA raaauaaE »ACE) 

La deuxième suggest ion française v i 
s ant k une consultation de* trot* Etat* 
s ignataires des accord* de R o m e e t de 
Londres, prend donc éga lement une 
forme concrète. 

Le recours 
i la Société des Nations 

Quant a u recours au Conseil de la S o 
ciété «a* Nation*, troisième po int de* 
lnatruction* envoyées- le 16 mats , par M. 
Pierre Laval- a u x ambassadeur* de 
France k Londres e t k R o m e , la Oouver
n e m e n t d e Paris,- conscient de* respon
sabilité* nttVwiale* e t internationale» qui 
lui incombent e n a pria lu i -même l'ini
tiative. D é cet te manière, avec l'opinion 
concordante attestée par leurs protesta
t ions semblables, des trois payé Intéres
sés aux accords de Rome e t de Londres, 
pourra a* faire entendre k l a su i te d u 
geste «l lamand d'un* portée mondiale , 
1* voix de toute* le* -pusntonees. 

Ainsi la s i tuat ion que certains après la 
note britannique du l a mars , s'étaient 
peut-être hktes de croire renversée s u 
profit e t du fa i t de l'Allemagne, jest e n 
tièrement rétablie. Le Oouvernement f.u 
Relch qui, dé* a s réponse du 14 février, 
tentai t n > dissocier le* gouvernement* 
s ignataires de la déclaration d u 3 février 
e t les différents facteurs diplomatiques 
qui y éta ient ment ionnés , volt aa m a 
nœuvre déjoués . 

L'unité d'action 
L'unité d'action entre Paris . Londres 

e t Rome qui, un moment , a pu sembler 
compromise, s'affirme de nouveau aussi 
réelle que l'indivisibilité de leurs proposi
tion* que l a dernière note britannique au 
Relch. O n n* saurai t trop le signaler — 
a maintenue intégralement — sans e x 
clure aucun pays du système de sécurité 
collectif qu'elles préconisent. 

L a France , , la Grande-Bretagne e t 
l'Italie conservent donc l'essentiel de 
leur* posit ions c o m m u n e s , tactiques e t 
poUtlqua*. D'autres concours, d'ailleurs. 
a* présentent k el les. LA plupart des 
puissances européennes et parmi el les les 
Etats de la Pet i t e -Entente , alliées k U 
France, partagent complètement les vue* 
anglo- franco- i t s l l ennes . 

M. Eden s e rendra d'ici l a fin d u mol* 
k Moscou. L'invitation adressée k* M. 
Pierre Laval par le* dirigeant* soviét i 
ques pour une visite analogue a é té a c 
ceptée c e mat in par'.le Consei l des m i 
nistres. Ces fait* prouveraient, ,s'li e n 
étai t besoin, que l 'Allemagne n'a fa i t que 
renforcer le puissant appui que I T J J I Â S . 
a apporté, dès le premier jour, a u x pro
jets de trois grandes puissances occ iden
tales. 

Une. protestation des Etats-Unis ? 
Washington, M mars, —.-Selon las m i 

lieux bien Informés, le président Roooe-
velt. Inclinerait k-faire un geste de pro
testation qui, dasa son opinion, pourrait 
retarder ou même éviter une aggravation 
de la altuatlon européenne. Mal» U s a * 
obligé k une extrême prudence, pour des 
raisons da politique Intérieure. En effet, 
ses adveraslrs» a» manqueraient paa d'ex
ploiter Immédiatement ce qu lia appelle-
« t s s t . u a »»»)c*»tePVW»*wast-dtag»aa»> ta* 
Etats-Unis .pour l 'aveu» d a n s Véveatu*-
llte. d;un onnfjlt européen. . . 

UN NOUVEL INCIDENT 
EN SOMALIE 

R o m e , 30 mars. — O n apprend qu'un 
nouvel inc ident v i ent de se produire près 
d'Agable. au S u d de l'Uebi-Scebeli . dans 
la Somalie Italienne, k l a frontière avec 
l'Ethiopie. D e s groupes armés, n o n e n 
core identifies, ont fait une razzia de 
c e n t chameaux pré* d'Agable, entre les 
postes d'El-Neit e t de Corogol. 

U n détachement mobile i ta l ien envoyé 
sur le Heu de la rass i s , m t en té de re 
joindre les coupables, mai* ces derniers 
«'étant éloigne», rapidement e t é tant r e n 
tré* e n territoire contrôlé par les troupe* 
éthiopiennes, la poursuite a é té arrêtée 
asm de ne pas donner lieu k de nouveaux 
jjictdant*. 

L a légation Ital ienne cTAddU-Abeba a 
reçu des instructions pour présenter au 
gouvernement éthiopien une protestation 
formelle sa réservant de préciser le* ré
parations due» a u x sujets i tal ien* pour 

qui leur o n t et*' 

— ta* distante*» qui sa Sont poursuivie» 
k S o n t entre lea déiegattona commercial-a 
fies*»*»» et italienne n'ont pas permis Ju»-
qu'k présent d'aboutir k un accord. Le» 
« * * • ! • traacala .doivent rentrer k Fart», ou 

d autres négociation» les appellent. 

de 400 mi l l ions dest iné k aider la* agri
culteurs d'Algérie. 

D e plus, le fonds d'* art «tanne pour las 
Indigènes a é té porté k 150 rjûUllon*. 

M. Marcel Régnier a soumis au Conseil 
différente* mesure* e n vue de mettre fin 
k une propagande contre le Oouverne
m e n t général e t le* inst i tut ion* f ran
çaise* e n Astérie. 

Las ministre* ont félicité leur collègue 
qui leur rendit compte des résultat* de 
son voyage e n Algérie. 

(SUITE DE LA rasMièxl FACE) 

dMzlettoi 
D a n * le eourant de l sprèe -mid i . le Roi 

a reçu M Delattre . .député apctahate. s e 
crétaire d u 'Syndicat de* mineurs ; M. 
Mullle, sénateur, représentant le* classes 
agricole*, e t M. pauwels . préaident des 
Syndicats chrétiens. 

Le* délégué* ont soumis au Roi diffé
rente* remarques au sujet des orga
n i smes dont il t'occupe. 

Les sXrciaKstes adhèrent 
ao tnpartrsme 

Le Roi a reçu ensuite M. Camille 
Huyeman*, bourgmestre e t député socia
liste d'Anvers, e t M. Wauters, sénateur 
• o d a l u t e . L'Impression e s t que des négo
ciation* «ont mil suit** pour l a const i tu
tion d'un gouvernement avec la col labo
ration socialiste. « 

D a n s ce t ordre d'Idée*, le Conseil g é 
néral d u parU socialiste a t enu mercre
di après-midi . A Bruxelles, u n s impor
tante séance. D e nombreux orateurs ont 
été entendu». Finalement , l'ordre du jour 
su ivant a été voté k 'l 'unanimité, moin* 
2 voix e t X abstentions. 

< L* Conseil général du parti socialiste 
est disposé k participer k de* consulta
tions en vue de constituer un Oouverne
m e n t capable k la fol* de rallier une m a 
jorité parlementaire e t de rétablir la 
confiance dan* le-pays » 
• L e Conseil a n o m m é c o m m e négoc ia 
teur* éventue ls saaC. Vandervelde, D * 
Man, Spaak, Wauters, Bouchery e t D e 
lattre. 

La fuite de l'or 
Depuis l e début de 1034, la Banque 

Nat ionale a du faire face k des d e m a n 
des d'or d'une façon k peu près cons 
tante, sauf a u mil ieu de l'été. Les mot* 
d'octobre e t de novembre, qui coïncidè
rent avec u n e certaine agi tat ion pol i 
tique, furent spécialement mauvais . 

Le* début* d u ministère T h e u n l s pro
voquèrent une amél iorat ion, qui n e fut 
cependant p a s asses prononcée pour dé 
terminer u n reflux de méta l précieux. 
L'emprunt contracté e n Hol lande pro
cura naturel lement u n appoint , mal* o n 
sait que ce t emprunt devra ê tre r e m 
boursé e n or k l a fin de l'année. I l n'y 
a donc p a s l ieu de compter c o m m e 
acquis k l a Belgique l'or qu'il a fa i t 
rentrer. 

Depui s le début de mars , qui c o ï n 
c ida avec la baisse de la livre, l e * expor
ta t ions d'or reprirent avec p lus d'Inten
sité. O n a p u voir k la dernière altua
t lon de la banque, que pour les hu i t 
Jours c lôturant Jeudi soir, les retraits 
ava ient é té de 330 raillions. U* l 'accen
tuèrent par l a suite. 

I l é ta i t urgent d'aviser, e t l'on y s o n 
g e a dé* vendredi. Apre* délibéraUon. U 
sembla préférable de n e rien faire avant 
d'avoir consulté e t prévenu l a France . 
Les arrêtés furent préparés, mal* n o n 
publiés. L'interdiction des achat* s p é c u 
latifs , qui devait ê t re appliquée aarnedi. 
n e l e fu t que l u n d i Ce Jour-là, U n'y 
eut plus d t sortie d'or. 

D R rixe tragique 
a MfJalWmtJBÉT»» 

Prit de hoi—on, mn homme 

à coup» de couteau 
Lorraine, k Msubeuge, 

lnliltaltell ta* nommé Kugéne Clément, 
•Sans: sa leianii Blanche Liénart, 39 an»; 
aca garçonnet, t gé de 11 an», e t u n 
oncle, Alfred Duquanne. M an». 

Lea deux ' hommes -vivaient en bonne 
Intelligence, sauf lorsqu'ils étalent lvraa 
eu Us ae montraient particulièrement vio
lante. 

Mardi eolr, tandla qua l i m a Clément 
était restée an ville pour aider une de 
aéa parentes dan» son travail, Kugéne Clé
ment et son fils étalent rentrés pour le 
souper. O état» I t heures quand, tout a 
coup, la porte s'ouvrit. Ouquenne rentra 
quelque peu éméché et Clément lui fit 
d m reprochée. 

Dm parole», les deux hommes passèrent 
aux actes; diamant porte deux coupa de 
poing k ta figura de son oncle, qui n'était 
paa d'humeur k aa laisser faire. Excité 
par ta boisson, U salait Clamant A ta gorge 
et les deux nommes roulèrent sur ta sol. 
En tombant. Clément avait pu saisir un 
couteau de cuisine, mata avant qu'U ait 
eu le temps da a'en servir, son oncle le lui 
arrachait d m mains et l'en frappait Jua-
qu'k os qu'il m aentit k bout de forces. 

L'enfant, qui avait aaelaté au début de 
la rixe, a'en fut, affolé, chercher aa mère. 
Lorsque celle-ci rentra, eue trouva son 
mari affalé aur une chaise, ne donnant 
plus signe da vie. Un docteur fit trans
porter le blessé k l'hôpital, ou U auccomba 
dans la courant de ta nuit . 

Duquanne a été arrêté mercredi matin 
par ta pouce. Le Parquet s'est rendu sur 
lee lieux et a procédé en présence du 
meurtrier k ta reconstitution du drame. 

. L'AFFAIRE MAMESSE 
•rte WateTrttr+ncti ' 
aurd son éj*k>guc 

devant la Cour d'assises 
du Nord 

a a ê U annoncé eue l o i . Mansaji para 
et fila, banquier» k Valenntssnm. et M. 
Dnalluin. leur comptable étalant renvoyé» 
par- la Chambre de» mise» en accucatlon 
devant lea Assises du Nord, pour faux. 
UNS» de faux, eecroqcenes et complicité. 

Voici quelque» renaeicnemenu aur eette 
affaire : 

* n 1931. Oeorges Mane—e fus. né en 1*00. 
banquier, rue de Famaïa. k Valenciennec, 
déposait son basa. Lors de son msrlag» an 
1935. 11 avait reprt» la maison fondée par 
aon père en lt t» et honorablement connue 

Mais lorsque le fu» déposa «on bilan, le 
paa»!f était de 4.70C0to francs et l'actif de 
285 ooo francs. 

Renvoyé devant le Tribunal correctionnel 
de Valenclennee. sous l'Inculpation d'abu» 
ce confiance. Oeorges Ifaneaee fut condam
né lé t mars IN* k « n an de prteun et 
1 000 francs d'amende. 

Lr» aotxant«-dtx créancier» qui s'étalent 
abetenue de ae porter partie civile. Jugèrent 
la condamnation Insuffisante et déposèrent 
avec constitution de partie civile, une nou
velle plainte pour faux, usage da faux e: 
escroquerie. 

L'instruction fut-confiée k M. DeJ*an de 
La Satie. Le maglatrat. après une a su i elle 
expertise, estimant qus les faux s'étalent 
pas établie et que le» fonds d'escroquerie 
étalent même que ceux pour lesquels 
M»née»» fils avait été «"-"»••»-s. rendit 
une ordonnance de non-lieu. 

La partie civile fit opposition. 
Usa nouvelle lnformauon. confia» k M 

•oeet, conseiller k la Cour de Douai, vient 
d'obtenir au renvoi de klaaeaaa pars et Fils 
et de leur, comptable devant la Cour 

D e * é p o n x q u i s i l s i e n t f ê t e r 

l e u r * n o c e * d ' o r 

i n c r o m b e n t h anaatre h e u r e s 

d ' i n t e r v a l l e 

Douarnenez, 30 mars. — A u village de 
Kergudone-en-Sa lnt -Cadou. l es époux 
Joutntrec ae préparaient k célébrer leur* 
noce* d'or lorsqu'il* «ont décédé* tout le* 
deux k quatre h e u r t * «Tlueai »»He. 

La réanion da Comice agricole 
de raiTondisement ' de Lille 

Les membre» du Comice agricole de 
l'arrondissement de LHle ont tenu leur 
aeeemblée mensuelle au Palais de la Bour
se, sous ta présidence de M. Alexandre 
Creapei. mercredi matin. 

Après examen d m compte» de la tréso
rerie at du problème des déclarations des 
embtavementa en blé k effectuer avant le 
SI mars prochain. M. Gullbaut annonça 
que le concoure agricole de ta Foire de 
Lille aurait, cette année, une Importance 
considérable. Pula M. Véatn exposa en 
détail lee diverse» manifestation» agrico
les projetée» k la Foire. 

M. Ries t int aussi k signaler l'Impor
tance de la manifestation hippique de la 
Foire, pula laissa k M. Neuville, directeur 
adjoint des services vétérinaires, le soin 
ds traiter ta queatlon dm mammltes. Ce 
dernier déclara qua depuis dix ans la 
mammtte. e t particulièrement celle strep-
tococclque. a fait l'objet d'études spécia
le» dans toua lea paya. En Angleterre et 
s u Canada, un pourcentage très élevé de 
laitière» ont été reconnue» atteintes de 
cette maladie. Les causes de la mammlte 
•ont le déséquilibre de l'alimentation, les 
conditions défectueuses de la traite ou 
la altuatlon peu hygiénique d m Stable». 
M. Neuville signala le préjudice qu'entraî
ne cette maladie, surtout dana l'alimen
tation dea enfanta, «an» compter lea ré
percussions qu'un tait Infecté présente 
sur le développement des Jeunes veaux ; 
11 préconisa l'examen fréquent des ma
melles et du lait, l'emploi de pommades 
antiseptiques et l'hygiène aérleuae da la 
traita pour combattre efficacement ta ma
ladie. 

M. Ohestem signala k son tour 1 M con
clusions du congre» laitier de Paria, puis 
M. Demesmay demanda si lea syndlcate 
de contrôle laitier seraient appelés k par
ticiper au contrôle préconisé par U. Neu
ville. . . . 

AUX PRISONNIERS CIVILS 
DE GUERRE 

LTfnlon nationale de» prisonniers civil» 
de guerre rappelle aux tetereaaés qu'lla 
doivent M méfier dea escrocs qui leur pro
posent, contre la somme d'environ cent 
franc», l'obtention de la médaille du prl 
eonnler civil de guerre, dont la loi a été 
votée k la Chambre de» députés. 1» Jeudi 
SI janvier 1935. Cette loi n'eet paa encore 
officielle puisqu'elle n'a paa encore été 
votée par le Sénat. 

Dés qu'elle le sera. l'Union nationale d-» 
prisonniers civils de guerre fera paraître 
une édition spécule de son Journal vr*mee-
trtel. « Ls Voix des Prisonnier» Civile d» 
la Grande Guerre ». qui donnera toua lee 
rensaagssmants nécessaires pour établir lee 
demande» d* médaille du prisonnier civil 
de guerre, qu'elle «e chargera de vérifier, 
compléter et transmettre sans aucun frais 
aux préfets. 

Lea prisonnière civil» de guerre non 
encore groupé» (mesaleura at dames i. doi
vent donner leur sdnéelon de préférence 
au groupement qui lee » fait connaît e et 
qui depuis de nombreuse» années défend 
leur» droit» et leurs revendications avec 
raid» de M. Léon DeUart. maire d* 
Romain, député du Nord, préaident d'hon
neur du groupe tnterparlesnental-e de 
défense. 

L'Union nationale des prisonniers rlvl,» 
de guerre et l'Association Interdépartemen
tales dm victimes civile» de la cuerr» 
«secdation» amure, ont leur alege social t 
ta rsatsnei dee Mutilée de guerre. 4*. rue 
T «assit-Panel , k Lille Le secrétariat admi
nistratif eet ouvert de • h. k 12 h. 30 et 
de M h 30 k 19 h. 30. 

D» Congrès national, présidé pat U 
Louis Marin, ministre « ' l u t . réuulra » 
Lille, les 1" et 3 Juin 1*33, toute» lee asso
ciations de déportée, otacee, prisonnier» 
politique», prisonniers civils et victime» 
civiles da la guerre. 

Pour tous renseignement» et adhésion* 
prière «adreaeer : 

•aettea s e Monvaai : Café Belle. Vu». 
1*4. rua de Lille, k Mouvaux. Permanence 
en semaine de 1» h k 30 h., et le dimanche 
de 1* b. k U h. 

aaettea t e Besftatx : Café d» la Clocne-
d'Or. s. ru» du Msstohal-Foch. Boube'x 
PMa.an.nr,» la samedi, ds IT k 1* b . at 1» 
dimanche, de Vt h. k l * h ^ ^ _ 

it l'tYiertrtS msItterIfS 
D'après tas indications uaaiai iatguasi 

par daa membre, de ta CuiiimtssVwi da 
l'aéronautique qui a entendu le général 
Denaln. la montant de» créants qui vont 
être demandés par te Oouvarssmspt pour 
la mise au point du matériel da l'aviation 
militaire s'élèverait k 1.BO0 millions 
L'effort principal portera aur lea apparais» 
de bombardement. 

La Commission a pleinement approuvé 
l'initiative d s ministre d» l'Air e t l'est 
déclarée prête k soutenir ton action et k 
collaborer avec lui pour doter l'aviation 
française des dernier» perfectionnement* 
en matériel dé toute nature. 

k la CtmMr»sié)n ••* PMtitms 
La Oommtmlon dm pension» de la Cham

bre a adopté le rapport d* M. Camille 
l lanche. dont les conclusion, sont tas sui 
vantée : 

1* Ratification dm décrète relatif» k 1» ré 
vision dm coodrttoo» d'sttrlbutlon d» k 
carte du combattant et k ta léileten ds» 

abusive», aux uilmslis» ssasteau 
pharmaceutique» en matière da asla 

tiatuit»; 
*• Non ratification dm décret» relatifs 

al aux choix du pliailaai'l.n. b) au serviua 
de ta retraite du combattant, c) k ta retenu» 
d» 3 % sur la» paeilen» da guerre, ta re
traite du combattent et te» traitements da ta 
Légion d'honneur et ae la médaille militaire 

La Communion k examiné ensuite 1» pro
jet de loi retour du Sénat, sxant le statut 
des grands mutilas as guerre. 

Des gendarmes hongrois 
tirent sur la fonle 

Une disaine de tué» 
Budspest. 30 mars. — M. Bels Andahaxl 

Xasnya, ancien député, candidat du parti 
d m petite agrartens. avait demandé aux 
autorités l'autorisation ds tenir une 
réunion électorale k 15 h. 90. dana ta com
mune da •ndrod. k 60 kilométrée de ta 
frontière roumaine. M. Bêla Andahas 
Kssnya, retenu A une autre réunion étec 
torale. ne put arriver k Endrod k 15 h. S0 
exactement. En son absence le» autorité* 
Interdirent l'ouverture de la réunion et, 
quand te candidat m présenta avec doux* 
minutes de retard, on lui affirma que 
l'heure étant passée, son autorisation 
n'était plua valable et qu'il ne pouvait 
tenir sa réunion. 

La foula bousculée par lea gendarmes, 
refusa de m disperser. Lea gendarmée mis 
en difficulté, firent usage da leur» armes. 
On releva une nlaalne da morte et de 
nombreux blessés. 

L'attaqut airitnna t ir Bwlin 
tt la définie passive 

Berlin. 20 mars. — Les manoeuvres 
aériennes sur Berlin s* «ont poursuivie» 
par le quartier d» Kreuaberg, en présence 
du général Oosring. 

Vers 10 heures, neuf avions sont signa, 
lés. se dirigeant aur Berlin. L'alerte m t 
donnée et aussitôt 1» vie civile m t inter
rompue: lea fenêtres «ont fermées et d m 
rideaux dea magasin» abaissée Lee habl 
tant» s'engouffrent dan» ta» caves. Devant 
chaque maison. u n echupo interdit k qui' 
conque de sortir. Las avions arrivant. Lee 
obus éclatent, le» bombée asphyxiante» 
arrosent le quartier: partout d m Incendiée 
• allument; Ils sont simulée par d m bouf
fée» de fumée noires, bleue» o u rouges, 
suivant te cas. 

Dm équipa* «Fouet tel». 
d'uniformes ~ 
essuyages: d' 
tien» d'eau ou de g a s ouvém par tea 
En quatre minute», -tes réparation» sont 
faite» et le danger est écarté. La service 
sanitaire évacua 
ment te» forces mises an action ae révé
lant impuissante». Aussi 
ment décide de faire sauter toute une 
ligne da maisons pour Isoler lea ravages 
Ce sont lk tes effet» supposés de l'exer 
clce de défense aêrtsnns (te premier di 
cette envergure k Berlin) . 

Mat», oc qui a te plua lni|iim«li»iiié 
l'observateur étranger, e'mt la disciplina 
absolue dont ont fait prouva pendant 
plus da t heures toua ta. acteur*, 
bien actif» qu» passifs. On a aoqula la 
conviction qu'en c a s de danger vérlmbit 
la population hertlngest saurait 
l'ordre, la discipline e t 
autorités. 

UN rmaaiimtert wiaiattrial 

Athtnee. 20 mars. — Os teraanteaunt au-
n'stérlel a étéTiBi m i l «sunndt - Vaael les 

m . ! * " — ° 
mrnavara d» ta Justice: M. 

aux comas' 

u n g a U f s v g a j l mmnmtWmr r s T a t * } 

as la prlsan et Rankaalllst 
Versailles, M mars. — Un dangereux 

malfaiteur. François-Esprit Lseeq. 40 ans, 
a réussi k s'évader da ta prison d t Bam-
boulltet, où i! était détenu députa un cer
tain temps pour cambriolage 

Après avoir scié tes barreaux da ta cel
lule. Esprit Lecoq chercha k foroer ta ser
rure de ta porte du tribunal. Fuis. U r a s -
pari de trous morceaux da bols q u i ! lia 
avec du fil de fer. k l'aida de quoi U grimpa 
juaqu'tu fslt d'un mur d'où 11 m lais», 
tomber dan» une propriété voisina e t dis
parut. Le malfaiteur, qui aat paaslbta d» ta 
relégation, avait déjk tenté de • t rader 
de ta prison d> Blols. 

1 ' ' 

LBSBJmoeMi 
Six 

L» soirée fut _ 
ta journée avait é té ptuto* sautas. 

Dés 3t h . la bateltte < 
dire k la 
quand furent couverte t e l 
Eut fa t déclenchée par l'équipe, i 

Volet te 
sprints : 1er. 
pur : *» Bettes 
gne-Laducq. M pta. 

A 1 t o u r : *• Aerts 
V Dtst-Jgnat. «g pta. 

A 3 tours : t» Ohoury-Fsata, M pt*. 
A t t o u r s : V Wambst-steynaud, « t pas. 
A la vingt-trotetém* heur» d » «jaVasa*. 

5*7 kilométras sont wuvsrte . 
A l - Bn de la vingt-quatrième an»**», 

c'est-k-dlre s u bout d'un* Jour»*» «em
piète, aat km. 500 étalent pareouru* yar 
tea équipe» d» tête. 

Celles-ci couvraient ensuite dans un» 
heur* e t km. 500. 

Le classement, après tvotr tant d» 
grande* modification», voyait au i 
la vingt aiTtème heure « u < 
qui avalent pareouru t t ê 

Ce. équipée étalent tes 

Vaa 
Pijnenburg-Walls, CharUar-
Ignat. 

rooTSAjA-ayai u rsaraaii 
U match UgM do Horé-Qy4t 

Football-Chib da 31 aura 
Voici la composition de la Ligue 'tu txaM 

qui rancontrere» I» 31 mars arovham. s w te 
terrain d» l'Olympique I llteH, teCtyse suet-
I-ail-Club : ^ 

Desfoaeé: Vandooren. Oonaalèa: Daasasus. 
Vemast. Lterner: Novicxl. Ignace, assaaavl. 
Blltl i 

Dserouasseux. UtératL gslta F». 

COTONS 
LIVEBFOOL, Si 

Importations. IJM: Aatltlatm, 

Dlsponlbl» 
Mars 
Avril 
Mal 
Jute 
Juillet . . . . 
é t é * 

MA* iO.Tt 

ÎOT* ÎÔ'T* 

r» . . . . — •— — • — 

ateeettee. — Aux ports 
Bvllss; aux porta du Oolfe, 3*st; au* parte 
OU Padnque. nulle». 

Espaatallmi — Four ta 1 
nulles; Franc» et Continent. 3.000; i 

CHANCES À L'ÉTRANGER 
Leadrer: Sur Farta. Tl Si: sur Bruxelles. 

i «yie** * / » Pr»i 

BVCBB*. — Cube, promp'e Urralaon. 303: 
A terme : Sur mars, 113; mal. 211; Juillet. 
l i t ; . .urina»», m:\d4eembes, ST 
222. — Ventes. 3.000 t l — I I . 

Reroe du tnarebé de NafMfsrk 
New-York, g* i 

rat été peu 

<M Wall 
ri Washington. La an a été protêt « • I 
r prés dm opération» qui ont passé aaar ****** 
fItrss. L'euverture ferma • été tes»** par 
La i «pi lee d'hier s'est u s peu i 
dent le début de ta slanm. assis tek aplr»-
r«ur« n'ont guère paru empesas A s u u n 

m e» 
ent fini par apparaîtra. L'agate Blltl. 
tarnee valeur, de m mm et Se 
nawslré d» ta lourdeur i 
col» et lee (rends : 
<n répeewe k ta b» 
t n . ta» ventes o n 
tabacs subissant au 
sten. La clôture a été ftmte. 

ee et de tebem a s » 
d s s s l'esjHnaj» sgrt-
aauu o n t é a é f e a . l i . 

dm oaréates. Vers ta 
rr l tnmla .a t s 

Le bilan de Yè 
de Kiracki 

M MORTS, 101 BLESSÉS 
Londres, 10 mer». — O n m a n d e m» K 

r a c h l : 
Le bilan de l'émeute qui a e u s a » H 

k sTartehi e s t 

Oent un musu lmans plu* e n 
_ tevement M 
lTiôaltal otvu. 

• — • » ' • • • mmium i.nnasr». sseait 
""»?»• »» pecetdl de g Ml steswili 
traptuqu» «asusaat itesaasasstan . «n asatef. 

•*• • àtaMtai n'aurait sus ksasta « s m str-

mmm. 
ém cJetVBal «b Rotwaix » èm joatli 21 a n IfSS. — N" 20. 

A L'OMBR 
O0NJ0 

m Q R N > £ 1 PO 
— U ett de la pane*. Par exemple ne 

v«> p a s étgul te i la ehote , cri croirait 
j e M aa** quoi, n est venu H renseigner 
èBxtsta estent». 

— O b I sot* tranquille. Je serai d i s -

M a i * «tant te* yeux un* tueur dansait , 

- « - O n p e u t t n t r e r ? 

^ t s m l rwuxm* 1* gardien, quel 
• t u f quand eO* y a v a i t l n -

n u v s s â p s * acoutltmné de taire des 
"10 ***** au pied d u Ut où 
_i baussé t l , ts**u.u>VM«nirt. ré-

«l**sx* voix douceâtre, une c o u -
avoir de v e t nouvelles. 

«-enta* 

elle m'a atrituMfnent ennuyé, arrftn. Je 
crett 1* p l o t dur p e s t é maintenant et 
J'ai hftte de bouger. A rester couché 
ainsi. Je m e fais l'effet truB-fa inéant 

— Vont vous agite* ***** e n temps 
ordinaire. 

Mme sUmbourg s'encadra d e n t l 'em-
brasur* de la porte t t s'approcha par 

htbitnels** : 4 hauteur de l a Itthogra-
phte t n eouttor* de n a n t e n g . k la o h e -
mmée . k la tahte. Enfin, e u e put t c o o t -
ter Hocor in* 

— Amteds^tol d o n c Owil i imit vont te* 
p a r e n l t ? 

— Uerc i b e a u c o u p ; ea va. aanf tjtja 
"~»nsvi est u n p e u fatiguée. 

— Q doit y avoir du monde k l'hôtel 
en ce rrwtnont ? 

—> O u ê r t de pensionnaires, a u c o n 
traire. L t t touristes ne restent p u très 
«atVgternpt Ici après le* vtatttt du e tm-

teau et du donjon. 

Heureusement, o n sert pas m a l d* 
déjeuner*. . . . 

— Ah I un* mt laon c o m m e la .vôtre, 
ça représente du m é n a g e , opina M m * 
Rimbourg. qui abordait k la première 
occasion le seul sujet de conversation 
où elle montrkt de la compétence . 

Honorine conçut quelque fierté de 
l 'hommage rendu k l'hôtel de l a Porte 
Plcoy*. S a n * grand m o t i f e n réalité, 
car el le n'était pour rien dana le fai t 
que ré tebussement contenai t doute 
chainbre*, l'eau courante froide e t ne t 
robinet* portant l lnaeript lon : «Chaud». 

— sMdtxurneot, répUqua-t-elle, U y a 
du travail. 

Auquel, cependant , elle participait 1» 
moin» possible. Mal* ses parents l a trai
taient e n demoiselle e t amassa ient pour 
elle. 

Le* propos méntger* é ta lent indiffé
rente s u synrten n lui suffisait que- ton 
domicile fût n e t , e t u t s r u é e * U t o u t 
cirée marron e t le* douilles d'obus d'où 

le* oatltat* artificiel*. Atte i -
aur la drap d* ton* grenu* «a b U -

k tabac, a bourra aa ptpe e t f s m s 
de 

„ k l'exxrétssté 
d'une enalss , este t * tenait, te tovat 
raids , dana os t t* at t i tude quTinr>r»ient 
le* v m n s * cdficleile* e t la Bkvalitgn • 

- e KO* a'ett pa* appétJMante. m dit-
Il. On, n* peut tout avoir . : la, jo l iemt e t 

Tratiiteréttajaiant. IL. la .faiBxnanil k 
Marte-Anne; ruttureUe et franche, dont 
peut-être U n e « « p r e n a i t pa* toujour* 

le caractère, m a i s qu'il admirait avec 
ce t te aorte de passion maeniHn* de* 
père* pour leur* fille*. Souha i tant aon 
bonheur. U se cabrai t néanmrrrn» *ecrè-
tement k la pensée qu'un Jour el le t e 
marierait , priverait l a maison de aon 
sourire, le talsseralt t ê te -k- tê te avec 
M m e Rimbourg, excel lente f e m m e et 
qu'il a imai t par habitude, comme un 
meuble commode, que Von a ime , e n 
t o m m e , parce qu'on l'a toujour» vu. 

D a n * son égolsme logique, u n peu 'de 
joie t'était mêlée k «on regret d'appren
dre l a rupture de* nançsUle* avec R o 
bert Vallln. Marie-Anne, alnal. B* »'en-
volalt p u d u foyer. 

— T u espérait voir la pet i te T d t -
m a n d t - t - U k ttenorlne. Cil* att Juste
m e n t »n tournée. 

— O h I Je l'atteindrai volontter», al ma 
présence n e vous dérang* pas . 

— A ta guise, prend* t o n temps 
— Vaut ave* beaucoup de 

ce* Jours-ci, Monateui rtlrnbourg T 
- — Asaet. Marte-Anne fait d* botmes 

twts tr t t t n * d'un 
t o n naïf , qu* tout l t t i l l l i i u * n e sont 

? ^ > ITTI , lM>T*OTi*a* ny *nn»T»l«t paa, m p — I . 
l s* n o m de l'agrégé n'avait p a s é t é 

anstnué au hasard p a r rlstaotine, k' qui 
M m e Btrabbufg. ea^aud*. apport* a n 
f i r » i Lim»-,ii i . rsnJrssT vMmvveA*. 
1 ~ (Ttat vrsssBent un tltmthet. Jeun» 
rv—»fne dist ingué t t savant , e n f i n , un 
rrioritleur, quoi I 

— Ah J les apparence* «ont pour w L p e t i t , refluait, semblai t «écouler par tee 
Par exemple.. . 

Le gardien qui tirait sur t a pipe 
éte inte avec l'opiniktreté goulue d'un 
bébé t é tant aon biberon vide, suspendit 
U manœuvre et , âpre* u n si lence : 

— Par exemple f T u a* des choaet 
k dire .sur lui T 

— De* choses !... P a s absolument. Mol, 
roua oomprenet , Jt n'ai aucune raison 
de lui e n vouloir. _ ., 

— AJors, m a fille ? Kxplique-toi. 
L i n t u n t d'attaquer avait tonné. Ho

norine, dan* un é lan. répUqu» : 
— Scoutes . Monsieur Rimbourg, puis-

qu* voua mmterroge* . J'aime mieux 
être franche. D'ailleurs. Je suis ennemie 
de* eaftlv**^*"' Et si J* vous parle, c est 
dan* l'intérêt de Marie-Anne. 

M m * Rimbourg n t laissa pat échap
per l'occasion d* pousser un gémisse
ment : 

-i Mon Dieu 1 qu'y t - t - U t 
— O h 1 rien de grave, raprit l a J*une 

fille, eteulement qua l'on « é t o n n e e n 
viUe. 

— B a h ! fit la gardien. Et d t quoi 
d o n c ? _ 

- » D * • • • i s t icoatrs* fréqutntes avec 
VL OrswTsvot MM J* aala p*rs>BiaTirit 
que esta n'a aucune laarswtaii** Mate 
on r sconte qu'U tourne s i sur d'tUt. 
quTl la courtlB*. autant dire, e t *ua*l 
qu'elle t'y laisse prendre. Alors, n'est-ce 
paa. comarte e u * e * m a meuleurt m t , 

Ayant ainsi amorcé, Honorine reprit 
hslsaws 

Dan* la pièce, d'où le Jour, petit k 

ouverture», un (Uanct r e t e n d i t . 
Rimbourg. la bouche ouverte, avec u n * 
earpression stuplde. | i*nt>»*U sur aon 
fauteuil k oreillette*, u n énorme pote-
son mort. Quant au gardien, a t te int 
dans son amour-propre par le* i n u i i a i 
rages visant aa fine, il 

— Allume, Louise ! i < teitete X. U. 
Et d'un ton s««j«istn *aaporté : 
- - M ê m e si é t a t vrai, ça n* regarde 

— Ban* douta. Monsieur lUmbourg, 
mal* vous c o n n s i t t e i le» gens a u t a n t que 
mol. 

i l s t i h l i Le* g e n a l qui m r*i 
ralomnte* da l'un k l'autre, peur î* pte i -
sir. comme l'on Joue a u furet : tt n'est 
pa* dmrme* contre eux. 

Honorine reprit, p a t e l i n e : 
- J t ! beau d e f t s d r s Marte-Arm*. 

affirmer que aon Btertage avee ReéMrt 
Vallln est rompu, o n prétetsd 
court deux lierre* k m lut*. S t i 

qui savaretan* t l n m t 

défila. Prette, eQe ftrjrtst 
— ootnrne un m von dan* l'eau. 

— D m nota* » Je . **n 
ehée da vous te* dnotmri 
réSttuon p a r d . une outre p é i •«.' 
J* atrml* otulgé* a* vevja ttmm l a 
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